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52 Le Feßin de Pierre ,

SCENE PREMIERE.

D . JUAN SGANARF . LLE , habilli c»
medeein.

Sganarelle.

A,ravoutz qu ' au bcfoin j ' rti l ' imaginative
Autfi prompte d' aüerque pcifonne qui vivc,
Votre premier dcffcin n*c",toit point ä propos.
Sous ce ddgmfement j' ai l ' cfprit en repos.
Apres touc , ceshabits nous cachentl ' un & l' autrc
Beaucoup mieux qu ' on n ' eüt pu nous cachor fous

le vötre,
J ' cn regardois le rifque avec quelque fouci;
Tout franc , il me eboquoit.

D . Juan.
Te voilabien ainfi.

Ou diable as- tu donc prts ce grotefque dquipage ?
Sganarelle.

Ii vient d' im me*decin qui l' avoit mis en gage 5
Quoique vicux , j ' ai donne *de l' argcnt pour l' avoir.
Mais , Monficur , favez -vous qucl en eitle pouvoiii
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II mc fait falucr des gens quo je rencontt 'e,
Er paffer pour doeteur pai - tout oü je nie montre ,
Ainfi qu ' un habile homme on ine vient confulter.

D . Juan.
Commcnt donc ?

Scanarelle,

Mon favoir va bientöt echter . ■
Düja fix payfans , autant de payfannes,
Accputumcs fans doutc ä parier ä des äncs ,
Al' ont für. diffiJreps maux demande mon avis.

D . Juan.

Et qu ' as-tu repondu i
Scanarelle.

Moi ?

D . J u a n . ; /

Tu t ' cs trouvepris?
Sganarelle.

Pas trop . Sans m ' etonner , de l' habit que je porte,
J 'ai foutenu I' honneur , & raifonnc de forte
Qu.e für mon ordonnance aueun d' eux n ' a doute
Qu 'il n '.cüc entre les mains un trefor de ('ante ' .

D. Juan.

Et commcnt as-tu pu 'bätirtes ordonnanecs ?
Sganare lle.

Ma foi , j ' ai ramafle beaueoup d' impertinenccs ,
Meie cafTe , opium , rhubarbe , & cetera ,
Toutpar drachme , cVlcmal aille coinme ü pourra,
Que nVImporte i m

E iij
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D . J U A M,

Tort bien . Cc que tu viens de tlirc
Mc röjouit,

Sganarelle.

Et fi , pour vous faire mieux rite ,
Par baiard , car cnfin quclqucfois , que fak -on,
Mes malades venoient ä gudrir :

D . Juan.
Pourquoi non i

Les auf res medecins que les fages mtiprifent,
Dupcnr - iis moins que toi dans tout ce qu ' ils nousdifent:
Et , pour quelques grandsmots que nous n ' entcn-

dons pas ,
Önt -ils aux gue*riforis plus de part que tu n ' as :
Crois -moi , tu peux commc eux , quoi qu ' on s' cn

perfuade ,
Profiter , s ' ü avient , du bonhetir du malade ,
Et voir attribucr au feul pouvoirde l' ait ,
Ce qu ' avec la nature aura faitle hafard.

Sganarelle.
Ob , jufqu ' oit vous pouflez votrebumcur Hbcninc
Je ne vous croyois pas impie cn medecine,

D. Jüan.
II n ' eft point pavmi nous d ' errcurplusgrandc.

Sganarelle.
Quoi l

Pour un art tout divin vous nTävez point de foi i
La cafTe , lc fenc' , ni Ie vvin e*mctiquc . . *
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D . J U A N.

La peflc foit le fou !
Sganarelle.

Vous Gteshcretiquc ,

Monfieur , fongex -vous bicn quill buuit depuis im

tems,
Faitle vin emetique ?

D , Juan»

Oui , pour ccrtaines gcns.

Sganarelle.

Scs miraclcs par - tout ont vaincu Ics fcrupulcs ;

Lcur force a convcrti jufqu ' aux plus incrddules ;

Et , fans aller plus loin , moi qui vous parle , moi ,

J 'cn ai vu des efFcts Ii furprenans . . .

D . Juan.
En quo ! ?

Sganarelle.

Tout peut erre nie , fi fa vertu fc nie.

Depuis fix jpursun hommc etoit ä Pagonic ,

Lesplusejtperts ,doetcurs n*y connoiffoicntplusricn,
II avoit mis ä bout la medecine.

D . Juan.
Ke bien ?

Sganarelle.

Recours äl ' emdüquc . Ii cnprendpourleurplalre:
Soudain . . .

D . Juan.

Le grand miraclc 1 Ii rdchappe ?
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Sganarelle.

Au contrairc ,Ii en meurt.
D . Juan.

MerveiUcux moyen de Ie gucrii : !
Sganarelle.

Comment ! Dcpuis fix jours ü ne pouvolt mourir \Et , düs qu *il en a pris , le voilä qui cripatf :»Vit - ön jamais remede avoir plus d' efficacc l
p . Juan.

Tu taifonnes fort jufie.

Sganarelle.
Ii eft vrai , cet hablcSur le raifonnement m ' infpire de I' cfprit ;Et fi für certainspoints oü je voudrois vousmettre,La diiputc . . .

D . Juan.

Une fois je veux te le permettre»
SC A NA R ELLE.

Evrez, en medecinc autant qii ' i ! vous plaira ,La fculc facultc s' cn fcandalifeia ,
Ma 's für lc refte , lä , que le eceur fa deploic.Qgc croycz - vous i

D . Juan.

Jecrois ce qu ' il faut que je croic.SG AN ARU LI.
Bon , parlons doucement , & fans nous echaufTcr ,Lc cid . . .
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D. Juan.

Laiflbns cela. . .
Sganarelle.

C' eftfort bien dit . L' cnfcr . . .

T) Juan.

Laiflbns ccla , te dis-je,
Sganarelle.

Ii n' cft par ndceiTaire
De vous cxpliquer mieux , votrc rc'ponfe e£t claire.
Malheur fi l'efprit fort s' y trouvoit oublie.
Voiläcc que vousferc d' avoir (Studie";
Tems perdu. Quant ä moi , perfonne nepcut dire

Que Ton m'ait wen appris , je fais ä peine lirc ,

Et j'ai de I' ignorance ä fondi mais , franchement,
Avcc mon petit fens , mon petit jügement ,
Je vols , je compiends mieux ce que je dois com-

prendre,
Quc vos livres jamais nc pourroient me Tappren-

t , dcê ^ ^ ,^ :̂ i . i.
Cc monde oft je me trouve , & ce foleil qui luit,

Sont-ce des Champignons venus en une nuit ?
Se font- ils faits tous feuls t Cctte mafle de pierre
Qui s' clcvc en rochers , ces arbres , cette tene ,

Ce ciel plante la-haut , eft-cc quetout ccla
S' cft bäti de foi-meme ? Et , vous feriez-vous la ,

Sans votre pere , ä qui le fien fut nccefTaire
l'our devenir 1cvotre ? Ainfi , de pere cn perc ,

Atlant julqu 'au premicr , qui veut-on qui l'aitfait
Ce premier ? Et dans l'homm*, ouvrage fi parfatc

Tous ccs os agetieft Tun dans l'autre , cctte ame
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Ccs veines , ce poumon , cecceur , cc foic . Oh,dame,
Parlez ä votre tour comme les autres font;Je ne puis difputcr fi Ton nc m ' intcrrompt.Vous vous taifez expres , & c ' ell belle malice.

D . Juan.
Tonraifonncment charinc , & j ' attends qu ' ilfinifie.

SGAN ARELL ! ,
Mon rnifonnement eft , Monfieur , quoi qu ' il enfoit,
Que l' homme eft admirablc cn tout , & qu ' on yvoit
Certains Ingrediens , que , p ' us on les contcmplc,Moins on peut expliquer , d 'oü vient que . . . Pacexcmple ,
N ' cft-il pas merveilleux que je fois ici , moi -,Et qu ' cn la tete , la , j ' aie un je ne fai quoi,Qui faic qu ' cn un rnoment , fans en favoir les cau-fes,
Je penfe , s' illefaut , cent difF̂ rentes chofes ,Et ne me melc point d' ajufter les rcflbrtsQue cz je nc l'ai quoi faic inouvoir dansmon corps ?Je veux levei un doigt , deux , trois , la main en-tiere ,

Aller ä droite , ä gauche , en avant , en arrierc . . .
D . Juan , appsreevant IJonorait fand du tbeatre.Ah ! Sganarellc , voi . Peut -on , fans s' c' tonner, . .

Sganarelle.
Voiläce qu ' il vous faut , Monlieuu , pour raifonncr.Vous n ' etespoincmueten voyant une belle.
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D . J ü A N.

CeHc-ci mc ravir.

SG ANARELL ! .

Vraimcnt.

D. J u a N.
Que chcrche-t-ellc2

S « ANARELLE f
Vousdevricz depFctie alld dcmandcr.

S C E N E II.

D. JUAN , LEONOR , SGANARELI . E.

D. Juan.

C^ uel bicn plus grand le ciel pouvoit -il m'ac-
corder ?

PieTcnterä mcsycux dans un licu Ii fauvagc ,
ta plus belle perfonne . . .

Leo n o k.
Oh , point , Monßcur.

D. Juan.
* . Je gas«

Quevous n' avcz encor que quatoize ans au plus.
Sganarelle , a D . Juan.

C'eft comme iivous les faut.
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